Politiques de communication et identifications territoriales différenciées. Les usages politiques des vagues et de l’univers du surf par les municipalités de la côte Aquitaine by C. Guibert
Politiques de communication et identifications territoriales
différenciées. Les usages politiques des vagues et de
l’univers du surf par les municipalités de la côte Aquitaine
Submitted by Christophe Guibert on Tue, 04/04/2017 - 13:01
Titre Politiques de communication et identifications territoriales différenciées. Les usagespolitiques des vagues et de l’univers du surf par les municipalités de la côte Aquitaine
Type de
publication Article de revue
Auteur Guibert, Christophe [1]
Editeur Universite du Quebec
Ville Montréal










Mots-clés differentiation [2], externalité [3], immatériel [4], Sport [5], surf [6]
Résumé en
français
Le surf est un sport très structurant de l’offre touristique sur le littoral aquitain, de
l’échelle communale à la région. C’est en effet en Aquitaine, dans les départements de
la Gironde, des Landes et des Pyrénées - Atlantiques, que la pratique du surf est la
plus développée en Europe. Après avoir défini les caractéristiques des vagues de la
côte Aquitaine, en tant que ressources naturelles et support de la pratique du surf,
nous verrons que les productions d’externalité et les stratégies de développement
touristiques par les municipalités à l’aide de ces matérialités naturelles sont
différenciées. Une politique municipale « surfique » est produite à partir des
propriétés communales et de la dimension temporelle de l’existant, c’est-à-dire de
l’historicité des ressources disponibles localement (Guibert, 2004 : 217). En
conséquence, la révélation et la valorisation de la vague et du surf, en tant que
substrat idéologique du territoire communal sur la côte Aquitaine, ne sont homogènes
ni sur le plan politique ni sur le plan de l’identification territoriale. Toutefois, la
finalité de ces actions politiques est sensiblement la même, à savoir : asseoir une
identification suffisamment puissante pour alimenter l’offre touristique en direction
des vacanciers potentiels. La vague est un élément qui permet de différencier et de
catégoriser les actions des pouvoirs locaux sur la côte Aquitaine. Les singularités de
cette composante naturelle, tout comme celles de l’univers du surf, rendent les
actions politiques très variables. Les mécanismes de valorisation de cette ressource
éphémère se définissent localement en fonction du contexte et des intérêts perçus par
les élus locaux. C’est la malléabilité du surf ainsi que la plasticité du support de cette
pratique, la vague, qui facilitent finalement des usages politiques spécifiques. Aussi,
les choix politiques qui visent à définir des identifications telles que celles qui sont
analysées dans ce travail constituent-ils un rempart à la normalisation des politiques
municipales. Quoiqu’il en soit, il s’agit en dernier lieu pour les pouvoirs locaux de
contrôler et de pérenniser l’identification territoriale de la ville dans le champ des «
villes de surf », grâce à l’instrumentalisation de la vague, avec la finalité non avouée
d’être élue la plus visible et la plus reconnue. Le processus de valorisation d’une
ressource territoriale par les pouvoirs locaux soulève donc la question de l’intérêt
pour ces mêmes élus dans le champ politique. Ces dynamiques politiques à l’échelle
locale, qui s’inscrivent dans une logique de marquage du territoire à des fins de
légitimité touristique, ne prennent que rarement en compte les besoins des
pratiquants dont les exigences sont, aux yeux des élus, moins porteuses politiquement
et médiatiquement. Les représentations des équipes municipales à l’égard des
surfeurs s’apparentent encore trop, en France, à ce qu’Alain Loret appelle la « contre-
culture » sportive (Loret, 1996). En dernier lieu, on comprend bien que le surf
professionnel, les festivals et les infrastructures – comme la Cité du Surf – sont
sources de profits (économique, touristique, médiatique…) pour la commune, validant
sur ce point le statut d’outil politique pour les municipalités dans la lutte symbolique
et médiatique entre les communes. Devenir le maire d’une commune « dynamique »,
« jeune », « qui bouge », « dont on parle » apporte assurément des profits sociaux et
symboliques, réinvestissables à bon compte dans le champ politique local, voire à une
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